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La Ferme de Multiplication de Batouri a una superficie
de 200 heotares, soit un recta.ngle de 2 x l km. dont la base est une
• zone défriohée de 25 hecbar-es qui' a servi en 1948 -52 de pépinières
pour l'hévéaculture. .
Cette zone est a.ctuellement occupée pAr des collections
d'arbres divers, des plflntations d'agrumes et des pépinières de CA.cao<o
yers et ca.féiers. La ferme doit étendœe ses activités à l'1ntroductL'
et à la multiplication de semences sélectionnées de plantas vivrièrGs
1 (a.rachide, sésame, manioc, ma!s) et de nouvelles terres sont
nécessaireso .
Une prospection pédoLogf.que fut e.Lo rs demandée pour
déterminer les pr:"ncipaux types de sols et leur valeur e.gricoJe.!.
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Batouri est j !'!ns le dome.... YlP à 11 nl i m!:'+: R'1lin&en :f:crec~ier,
type haub-camerounéen d ~Aubl';.,ville.
r-; r'.ette sa.ison sèche de 3 à 4 mois (Décembr-e à Mars)
- longue saison des pluies d'Avril à début Novembre avec ralentis-
sement sensible en Juill~t
- tempéra.ture moyenne a.nnuelle peu élevée (24 2 environ)
fa.ible amplitude thermique (2 Q 5 à 2Q 7).
Le t1o"tal dAs précipitations est de l712 mm. en l33 jours
de pluieso . ;'. .'.
r::~~15!:+i~;':ï~'5i2~~:6rÏ~pLf~~1lIiI~~~:~7j~~;ï-i~6- ~-I
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HoM. = ha.uteurs mensuelles
Mx =maxima moyen
J.P~ = nombre de jours de pluie
Mn = minima mIOyen.
Cc climat est propice à une ferra11tisation aSSGZ poussée,
qui, conjuguée avec les phénomènes de migration ver§icale ou obliqœ
peut donner naissance a d,39 cuirasses de plateaux ou de bas de pent eo
g-.éJ>1Q~~ :
La car-tic géologique Batouri-Est au 1/5) 0.000 nous ind Lque
un gra.n~t à bj 0tite 8t Amph:i.hole, souvant à fa.ciès porphyro~de.
.'
•
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Les affleuremen'ts rencontrés nous ont montré les deux
types de faciès : faciès grenu et faciès porphyro!de. C-est une roohe
très riche en quartz: l'A.Ilalyse d'un grçmit grenu nous donne 78,9 %
de ~uartz et minéraux insolubles, 6,7 ~ de silice, 6,4 %d'alumine
et 4,9 %d'oxyde de Fe.
VégétA.tion 1
Nous SOlIlI'lGS à la limite savane-forêt et la végéta.tio~,
en-dehors de la partie défrichée~ est très hétérogène, d'auta.nt plus
que de nombreuses cultures indigenes la modifient. et la renouvellent:
- hétérogène dans sa répartition : forêt et savane peuvent oocuper
toutes les positions topographiques sans qu'il soit possible de
donner une loi à leur r8partition,
- hétérogène dans .sa composition: la savane est toujours à base de
Pennisetum, mais il y a. souvent mélange .avec des plantes herba.céeR
de forêts, r epousae d,'arbres de for~ts et présence de grands arbr'""lc.
en forth, a.près. culture, il Y a souvent une repousse de PeBnisetum
qui pourra ou non subsister, si la zone est oU'n'est pas brfiJ.é e.
Relief, hydrogrAphie 1
Le relief est peu accusé dHns l'ensemble, les différences
.. de niveau entre points et points bas ne dépassent pas 20 à 25 m.
et los pentes les plus fortds sont au man mum de 7 à 8 %. .
Le réseau hydrographique est peu dense, les marigots
coulent da.ns de s valléeR assez Lar-ge s , qu'ils n'occupent pas complè-
tement et qui sont souvent m~éoa.geuses•
LES SOLS -
Les observa.tions sur le terra.in nous ont oonduit à classer
les sols suivant le critère topographique : aols de plateaux et sols
de pente.NQus verrons plus loin que tOUE=! les sols rencontrés ont une
origine complexe. mais que ce critère perm.et de tenir compte de l,' é\O-
lution Actuelle et influe sur la vFùdur agr-LcoLe de ces sols.
Nous avons, de plus, distin~lé les sols squelettiques
da.ns lesquels l'horizon meuble humifère a pratiquement dispa.ru et les
sols beiges à gris de bas de pente qui se disti~ent totalement des
a.utres sols pa.r leur morphologie .et leur mode d'evolution.
Sols squelettiques.
Ces sols semblent provenir de la destrllction d'anoiennes
c*irBsses. Œ.A. II :
Terrain plat au sommet d'une colline.
Bavane à Pennisetum avec quelques arbr(~s jeunes (est protégée du feu
depuis plusieurs années). .
o200
4)
Ensemble homogène fonné de 80% de gravillons ferrugineux
englobés dans une' terre rouge.
A peine un peu plus foncé en l'=lurface.
o
20
A 200 cm., aucune cuirasse ou horizon cimenté plus ou
moins durci n ' était apIl" ru.
Sois rouges de pla.teaux :
C'est le type le plus fréquemment rencontré sUr les sommets
de collines et les plateaux.·
B.A. 5. -,Plateau so'us for~t très dé'gradoer
Horizon humifère brun gris-foncé (E 6r) peu a.rgileux,
structure meuble polyédrique, plllS compacte entre 15 et 20
om, , nombz-eusea. rs.o mes ,
Horizon très ~villonn8ire, brun vif CE 56), d'abord
gra.villons arrondis, lisses et sombres, fa.cilement sépa.ra-
bles, puis beaucoup plus compact.
60 Cuirasse comPa.cte sombre avec trainées de terre plus claire~
Les autres profils observés ne diffèrent que par la
texture de l'horizon supérieur, la couleur de l'horizon inférieur
ou la présence d'un horizon irrt ermédiaire non humifère et non grav:il.-
lonnaireo
en ma1J.
o
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60
B.A. 12 ': Sommet de pente - Savane à Pennisetum cultivé
Horizon humifère brun foncé, Brgileux, structure polyédri-
que
Horizon argileux rouge, compact, structure fondue.'
Horizon gravillonnaire rouge, pénétrable a.ux ra.cines.
Cuirasse compacte.
.'
..
L'horizon gravillonnaire est aouverrt proche de la .surface ,
mais la proportion de gravillons n'atteint des vaLeur-e élevées que
vers 40-S0an. et les ra.cines pénètrent facilement dAns les horizorF
, .
super::Leurs.
Sommat de pente. Pennisetum dominant dans une jachère
après. cul ture indigène (nombreux bananiers), m'ais présence d' arbr-es
d,e. for~ts (grands ar-br-e s et jeunes p8rasoliers).
•o
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réduit.
Horizon humifère brun rouge foncé (J 26), argileux
finement sabLeux , grumeleux à polyédrique, quelques grA.vil-
. Ions, nombreuses racines&
Horizon riche en gravillons entourés de terre rouge
(H 38), les racines pénè tz-errt facilement.
Cuirasse compacte sombre, rouBe foncé à bmn. Canalicules
r-emp.Id es de i:;errt~ plus cLai.r-e
B.A.8 _ Plateau sous végétation hétérogène de jachère.
Horizon humifère 'brun gris foncé (E 61), sablo-argileux,
structure meuble nuciforme à polyédrique.
Horizon gravillonnaire brun vif (E 56) faaD.ement péné~é
par les racines.
Cuirasse comptlcte.'
'En pente moyenne, 1 'horizon humifère est généralement.
B.A. 6 - Déf'rti chemerrt forestiHr : bananiers et cultur88
diversos. Pente moyenne.
o
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Horizon humifère brun gris foncé (B 6I) argile'lLx, fine mm::'::
sableux, structure grumeleuse à polyédrique, fine, r-acirn-: ~
Horizon rouge jaune, argileux compact, structure fondue e
Horizon trRs gravillonnaire rouee jaune (E 58), avec ten·~
dance au cuar-asscmen t vers le bas.
Cuirasse compacte.
.~
Tolls ces profils sont très voisins et se cara.ctérisent
pAr un horizon humifère plus ou moins développé, un horizon gr8vil~
lonnaire à faible profondeur et une cuirasse a 60-70 cm.
Sols rouges colluviaux de pente'
Ils font suite topographiquement aux sols de platea.ux. (l,
la limite est souvent marquée pAr l t affleurement de' la cuirasse a.e
platea.u.
Suivant l'i.n-c;msi té de la ponte, le colluvionnement a.
port6 sur des élém~nts plus ou moins grossiers, ce qui influe sur la
morphologie des profils ?bservés. '
B.~. l - Pente faible à 100 m. d'un marigot •
6)
Savane à Pennisetum.
6 Horizon humifère brun gris tr~s foncé (J 61), sa.bleux à
limono-sableux et particulaire en surf'Ace puis grosaièrement
sa.blo-argileux et finement grumeleux 8nt:r.~ 5 et 20 cm.
20 Horizon brun vif (E 56) ,Argileux, grossière[~ent sa.bleux,
(qur~.rtz visiblel non recouvert d'oxydes de Fe), quelques peti-
tes concrétions arrondies, structure compacte se résolVAnt
en éléments polyédriques de 1,5 - 2 cm.
50 Ensemble hétérogène de. gr~villons durs, rouges, foncés prp,sque
noirs ou plus friables, rouges à bruns, liés par' de l'argile
rouge jaune (E 58).
Les profils suivHnts sur pente plus faible sont moins riches
en éléments grossiers et présentent en profondeur une cuirAsse de
ba.s de pente non complètement durcie.
B.A. ro : PlAntation d'agrumes, anciennes pépnières dfhévéa~
o Pa.rtie .d éf'oncée pm r les pé~inières : horizon rouge argil., uo....
à a.rgilo-sableux avec trainees sombres humifères.
50 Horizon rouge jaune· (B 58) argilo-sableux, struoture fondue
légèrement humide.
100 CuirAsse non complètement durcie : se co:upe au tranchant
du piochon.
B.A. 2 - Très faible pente. Anciennes pépinières d 'hévéa.o
Se.va.ne à Pennisetum.
o Pa.rtie défoncée
humifères.
horizon brun f'onc é avec tr"ürœs sombres
40 Horizon brun jaune (D 63) argilo-sableux, structure fondue~
début de durcissement vers le baa,
75 Cuir;:)sse peu durcie dans la.quelle on trouve des gra.villons
durs et sombres,
B.A. 9 - Repousses hé~érogènes après cultlre, quelques a.r'b.....o <""
nombreux arbustes, Pennisetum, Afr~momum, bananiers. Terrain plato
O, Horizon humif~re sablo-limoneux, brun rouge (F 44), structur~)
grumeleuse à nuciforme, passe insensiblement à l'horizon
rouee sou.s-jacent.
10 Horizon roUge argileux, humide, compact, structure fondue o
Colluvionnement net : morceau de cuirasse dans la. masse rC'l)C"'->·
.- 75 Niveau gra,rillonnaire difficilement pénétrable aux r aomea,
7)
Ces sols sont les plus intérBssants au point da vue agricole :
bonne profondeur sans éléments grossiers, honne texture et capacité
de rétention pour l'eau, s tructu:r.t~ ~orrecte en Aurfa.ce.
Sols beiges à g~is de bas de pen~e -
TotHlem(~nt différents des sols rouges décrits jusqu'ici,
ils évoluent uniquement sous l'influence du lessivage 1 ce ne sont
pa.s des sols ferralitiques. On ne 18s r-encorrbr'e qu'en bas de pente,
où ils forment une mince bande le long des marigots.
B.A. 7 - Replat à 2 - 3 m. au-dessus d'un marigot.
Savane très hétérogène : tq'uffes de Pennisetum et nombreuses plantes
herbacées de forêt. Sans doute culture récente : It7S graminées n'ont
pas encor-a recouvert totalom"1nt le sol.
o
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·120
Horizon humifère gris foncé (F 90), sableux, structure
particulaire
Horizon homogène brun pâle (0 6I), sableux, légèrement
argileux et humide en profondeur avec quelques taches
rouille diffuses.
.-
; .
Quand on se rapproche des marigots, au lessivage Si ajoute
l'hydromorphie, qui donne un sol encore plus clair.
B.A. 3 - Bas de porrte au-dessus d'un marigot.
o Horizon humifère gr.is foncé (F ro), sableux à structure
particulaire.
I5 Horizon gris clair (C 90), SAbleux, légèr(~ment humide
et semblant plus argileux.
70 Horizon gris très clair, grossièrement sabla-argileux,
plastique.
200 Eau à 90 cm.
Ces sols sont à rapprocher des "sols beiges" décrits par
Benoit-Ja.nin en Oubangui (Prospection du Paysannat de la Mbi, Aodt
I954).
PEDOGENESE
y
Des analyses tota.les et des observations plus précises
sur le gravier (re'fus 2 mm) ont été fa.ites sur,," profils pour essayer
d'expliquer la pédogénèse de ces sols.
8)
sols seront décritas pont" ~rmc~ de
qui litmt les sols ~ntre eux. Deux pou,.~
· '\ Deux chaines de
mieux saisir les relations
sont à souligner :
- le matériel sur lequel Los sols évoluent actuellement n 'est pas en
place : présence de quartz roulés (et non simplement ar~tes
émoussées) en tiout e position topographique;
- la ferra.li tisation et le cuira.ssement ont été les processus normaux
d'évolution dans 113 pass é et se poursuivent encor-e ao tueLl.emerrt ,
Coupe A - B :
Cette coupe rejoint deux marigots divergents en paeaarrt ~)ar
une colline de 20-25 m. dH haut environ. Au sommet de la colline,
zone p.La.ie de 25 m. sur LaquoLl.e a été observé BA II. .
B.A. II:
Gravillons le plus scuverrt anguleux, lil3ses, extérieur
brun-rouge à brun rouge foncé (H 21), pellicule rouee d'épa.isseur
variable (1 à 2 mm, }, p~.te interieure r-ouge sombre {J 12) presque vio"t,l
quar-t z sous forme de cristaux blHnch~tres (1 à 2 mm.) ou de petites
pa.illettes réparties dans la rnasse.
Certains gravillons sont poreux intérieurernent. Le quartz
inclus dans les gravillons est sans doutt) de néoforl"1ation. .
Pas de quartz grossier dans cette fra.ction 2' mm.
.-
Nous s ommes en présence des produi tg de d,)struction d'une
cuira.sse dont les b100s affleurent Kurle flanc oues't de la. colline.
L'a.nalyse chimique nous montre l' import:mce du qua.rtz
et de la silice : respectivement 20,1 r, et 23,6 % (1)
Le reste comprend oxyde de Fe (14,9 %) et alumine (27.8 %).
~
Sur le flanc ouest de la colline, la pente est a.ssez forte
a.vec présence de blocs de cuirasse démHntelée sa.ns affleurement de
cuirasse en pl ace , puis s'adoucit du profil BAI au marigot.
B.A. l :
L'échantillon B A I3 présente Un ensc-1mble graveleux très
hétérogène, qui montre bien la complexité de l'orlhgine de ce sol.
(I) Une partie du quartz fin de néofonnation est peut--ê'tr-e solubilisée
lors do la reprise aIcB.line •
.-
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- Quartz 8.bondant dans la fraction de 2 à'5 mm., a.r~tes
émoussées,
- Gra.villons de forme anguleuse, l à 1,5 cm., lisses, brunR
rouges (H 28) à brun vif (E 68) à quartzblancht}tre plus
ou moins abondant;
- Petits gravillons rouges sombres (J 12, H 12) à p~.te
" brun rouge CH. 28) et quartz diffus,
- Eléments friables bLanchâ'tz-as (0,5 mm. environ) : cristaux
de feldspaths altér~sJ
- Morceaux de roche montrant la 1r8me de 'luartz et L' aL téra-
tion des airtr-as éléments en argile rouge.
L'analyse nous montre une net"te tendance à la ferralitisAtion
(3i0-2 va.rie de 1,8 à 1,4) et un enrichissement accusé des gravillons
.. Â12 03
"en oxydes de Fe.
Sur le flanc est de la. colline, la pente est forte dFlns la
zone du sol squelettique, puis s'8.doucit sur le sol colluvial.
B.A. ro nous montre la mOrne complexité d'origine.
Gr8viers B.A. 101 :
_ Quartz de 2-5 mm, , arthes sou.vent émoussées, mais quelques
beaux cristaux aux arêtes vives.
Gravillons de deux types :
- brun vif (E 68) extérieurement 0,5 à 1,5 cm., an~leux
et rugueux, p~.te intérieure brun jHune (E 64) à rouge jaune (E 58)
avec quartz blanchl\tro; .
- rouges sombrns (J r2) inférieuJ's à. 1 cm., moins angul~ux,
lisses, p~te brun rouge foncé.
Cuirasse B.A. 102 :
CuirassÎ7 peu compacte dont J3 coo.leur varie du rouge ja.une
(F 36) au brun jRune (E 68). Enelobe de s concrétions (0,3 à l cm, )
lisses, rouge. foncé intérümrementla Quelqw..:;s quar-tz blanch~.treso
L'ane:lyse nous montre nettement l'apport d'oxyde de Fe dans
un horizon argileux et peu perméable : la t eneur en Fe 203 passe de4,8 % à 19,2 %8 .
. . Après l'affleurement de la cuirasse commence le $01 buige
de bas de pente, qui dnvient gris et hydromorphe près du marigot •
.,
..
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Formation de cuirasse, dém;:mtèl~ment de oel1e -oit
colluvionnement important, remise en solution du Fe de la cuiraBse
sous l'influence de la végétation et accumulation de ce Fe dans les
zones basses à pente faible :: tels sont les phénomènes qui ont de,
se passer et se passent actuellement dRns cett8 bhaine de sols.
Coupe C - D :
, La deuxième chaine de sols ohservée coupe un plateau
de 15 à. 20 m.. de haut environ, qui ra tombe assez brusquement sur un
marigot et beaucoup plus lenternent sur un autre ['larigot après une
légère rupture de pente due à un r a i f 1eur emen t de cuirasse. Sur le
plateau a. été prélevé le profil B À 5",
B.A. 5 - GrRviers B.A. ~
Quartz de 2 mm. à 2 cm. ar~tes vives le plus souvent.
Quelqw~s qua.rtz ROUS sont apparus nettement roulésJ
- Gravillons du type rouge sombre (J J2) dominants.
Oertains gravillons 'appRraissBnt roulés : forme arrond i '~
p~te intérieure homogene recouverte d'une très mince '
pellicule d'épaisseur constante.
- Morceaux de roches montrant une trAme de qua.rtz remplie
de matière rouge o ~
Cuirasse B.A. 53 :
Compacte 9 cassure anguâ euae , canH1ioul08 à formes
contournées mais liss(~s, remplies de t·~rY'e.
, P",rtie compac t o : rouille foncé à rOU(,;8 (F 16) ou brUJ"l
ja.W1e (E 66) à rouge jaune (E 58). :
PH.rtie terreuse : brune (E 54) ou blA.ncM.tre, Quartz
bâanchâtrres r(~partis uniformément dans la masse, F.l..Y.'êtes ~ves,
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Sur la. pente brusque, nous avons un sol colluvial typi- .
que, très hétérogène, À.vec gravillons ferrugineux sombres et débris
de cuirasse~
Sur l tautre rebord du pJateau, 19 cuirasse affleure
sur 3 à 4 mo de large, en lég3re per.te vers '1' aval 0
_ Ensuite, légère rupture de pente 9 "quelques blocs
de cuLraase et des gravillons provena.nt de Leur destruction recouvrent
le sol, puis sol colluvial de pente hétérogène et '30 Pl. avant le
marigot, léger replat à sol belge de bas de pente~
Nous avons là 1a succession normale des sols de; toùte
~a zone prospectéeo
Lianalyse du profil B A 5 est difficilement inte~prét~lb18.
Il semble qu' il Y ait recouvrement par un matériel co.l l.uvs.L et _
mÎ3me peut-être alluvial d'une vieille cuirasse relative riche en·
quartz et en alumine : la tc-meur en Fe20 3 est très faible comparéeà celle de la cuirnsse a::solue BA 102..' .
En, bas de pente, nous n'avons pas obaervé de' cuirasse
l'absence de Fe mohilisable sur les hauteurs peut expliquer ce faite'
. -
à 2toujours inférieureSi02
A120 3
, Les résult ats des' ana.Lys e a toi:;~üus ne nous ont pas
permis d'expliquer totalement la pédogénèse de la zone étudiée c Ils.
ont mis cependant en vidence :
- la forralitisation de tous ces sols
pour la terr~ fine;
l'existence de vieille cuirasse relative riche en il.l;
- le tnmsport ac tue l du Fe des hauteurs V(-}Y'S l,}s' hurizons argileux
des sols co LLuvLaux , d~1nR lesquels se forme une cuirasse de baaso
pentee
.fNTERPPETATION DES AJ~Jl.LYSE8 -
~opriétés pb~sigues -
La zone prospectée' so cgractérise par unef81ble
épaisseur de sol u'bi.Laeab.Lo , Les sols sont cependant· facile ment
cul tivablos en cult.urce viv::-ières, -Tl.e sont ce rt:::ürJ.~3rrlent moins bons
pour des cultures arbustivns bien que nous ayons vu une plantation
de ce.f'é ie rs sur sol snue l ectLque SFJns cuuas se en profondeure
L<:H3 sols co Ll.uv.iaux sont 188 pLus profonds et les plus
intérGssants : l' horizon g~~avillonnaire ou la cu i raase se trouve
entre 50 et 75 cmo
Les so'l s de plateaux' ~',ont moins profonds : horizon
;gr-avd.I Lcnna.Lr'e cependant f'ac.lLem.mt pénétrable à 15- 20 cm••.'
La t(~xture sable-argileuse en surface dt:;viGnt 8.X'gilBlUJI?
en profnndcur.: la teneur en argilepR.ssH de 12 %à 25 %dFlns
'11hor i son humifère à une teneur de 25% à 45 % ent.re 20 et. 40 cm.
Texture cprrecte q,ui p8rmet une bonne l'8tention d'eau
et un trAvail du sol en aur-f'aco 80SSHZ :fp cile. .
Les sols beiges sont totalement différénts : ils ,sont
très sableux et n'ont aucune capacité de rétentiop. pàur l'eau"
Ils peuvent cependant être' humides à c auae de la proximite de la
nappe phréatiCll..le"
La structure est bonne en surface, surtout quand la
teneur ea ITl.8.tière organique est forte ~ elle est souvent grumeleusc:
à nuc i.forme , ma.Ls passe rapidement. au stade polyédrique En profon-
deuxà
Propriétés chimigues
1'1atière organique t azote Les teneurs en car-bone çt
'en azote dcs horizons ·humifères nous app8T8:i,s.sent très correcte:., ~
aussi bien en savane qu' en for~t : 2 9 4 ~I, à 495' % de CArbone.
Les teneurs les plus faib1B R sont observées en. tarrn.in
ciultivé o~ les horizons ont été mélangés et sur sols beiges :1;3%
à 1,8 %.
LA. teneur en azote suit ceLl o de carbone avec un C/N
compris entre 9,4 et 139 ce qui indique une mat Lè r ~ organique bien
décomposée. . .
.' lVIalgré la forte tener en matière organique, il f'aut
noter l'· abeefice -d 'humus. extr-ae t Lb le . à l'oxalate de MHn (méthode.'
Chami.nade ) q) , .' . ~.
-,
S et ! : éléments .échange8.bles et totaux: Liées à la
pr-ésence de matière organique, les valeurs de S, somme des bases
échangeables, et T" capacité d'échange 9 nous apparc:üssent Aussi très
correctes. pour le type de sol et 18. région.
Dans l' hori zon humifère, S vA.rie de 8,4 à 17,7
milliéquivalents pour 100 grammes de t8rr t; , et T de 10 à 23,5
milliéquivc:üents %. . .
Les valeurs les plus frùble s eorrt t ror vé(')s _en sol
cul tivé ou sur sol beige : BA 21 cci. un S de 3,2 mf.Ll.Lé quava.Lerrta %
et un T de 7,2 milliéqu.ivalents %; BA 71,4 milliéquiv8.1ents % et·
6 ~8 milliéquivalents %•.
En profondeur, les valars sont encor-e acce pt.ab'Le s s : mal~ré
.' la forte d tnrinut i.orrdo la teneur en mA.tièn; organique : S atteint)
encore 2,I,à 5,4 milliéquivalEmts % et T 4,2 à 9,6milliéquiv~ü8niB %.
Les sols bf~igcs très lessivés sont nettement différents :
S passe à 0,2 et 0,4 milliéquivalent %et T à1,I et 1,5 milliéCluiva~
lent %è
La répartition dus éléments minéraux dans la' eornmo S·
des bases échangeables est bonne daris l'ensemble : le calcium' domine,
ce qui assure la bonne s'truc tur-e des horLz ons super:lTiaiels; le .:
ma.gnésium est bien représenté ainsi que le po t.as s Lums ,
Là encore, ce sont les sols 'cultivés qui sont les plus
déficients, pa.rticulièrement en potassium.
La réserve m.inér-a.Lo , différence entre bases totales
et bases échangeables 9 ·:;st f'ai.bLe ' en général : p res que tous le s
éléments sont ao ua Yorme (~cm.ngGable. Ceci est particulièromont vrC'ü
pour le cBlcium, moins poux le magnésium et le potassium, dont les
réservas sont souvent égBles à, la quarrt.ï, té sous forme échange ab Le ,
Pour le potassium. en sol cultivé, la réserve est du m~me
ordr.; de grandeur. qu 1 en sol non cultivé : seul, l' élém0mt sous forme
échangeub.Le a d i spar-u,
Phosphore tO"tal et 8.ssimilable : CAS sols sont normalemen+
pourvus en phosphore total: la teneur varie- de 0,3 à 1,5 %0.
Malgré. sa gT8nde, sensibilité (2 pp UIr') et la forte teneur
en matière organique dA,s soJa., IF!. méthode Trucg, ex't r-ac t t on à l'acide
sulfurique, n'a pas permis de décelr:;r du pho s phore as s inu.Lab'l e en
qua.ntités appréciables. ]~st-ce une .mauvarae adapat i.on de la méthod e à
ce type de sol ou la preuve d'une déficience réelle en phosphore
assimilable ? Il est .impcas i.b Le de' le savoir avant d' avoir exemané
de nombreux résul tC'1.ts obtenus par ce t to mét hod e ,
J?H, rapport SfT : Les pH sont très c or-r-oc t s dans les sols
.non cultives : ils oscillent entre 6 et 7 dans l'hIOIJizon humifère
ct sont directement en rc~lation avec' le r-a ppo r-t S/T. En profondeur, Je
pH ne dc acend pas en-das eous de 5.
Les sols cUltivés sortt nettement plus acides
en sur-race,
pH 5,2 à 5,5
14)
CONCLUSION
Nous sommes «n présenc~ de sols évolués, peu profonds,
à bonne réservede,Iclrtilité cependant. Nous avons vu que 13s sols
cultivés se distinguent nettement, surtout au point de vue cham.Lque ;
des sols sous for~t, jach~re fQr8sti~r'~ ou savane : les sols cultivés
donnent nettement des signes d'épuisement.
Le problème à. résoudre consiste 8, ménager le sol et à
maintenir son po't errt iél, de' f(~rtilit4 .
Tr!'wail du sol : Emploi d'instruments à dLs ques qu~
erneub.lLsaerrt 11 ho r Lzon superficiel sans le retourner; s' il exa.s ne
en profondeur nn niveau compact rlrgiL3ux ou gravillonnaire 1 u t i.Lisor-
le sou s-rsoLage , sinon on risque de ramener en surface un hori.z on
enrichi en Fe, qui durcira à l rair. .
Maintien de 18: f8rtili té : Le tr~vail superficiel
contribue à mat.rrte n Ir- la teneur en matière organique à un taux
convenab.Lej l'emploi d' engra.i.s vert a le Pl~me rtle. Le maintien de
ce taux est né ces saa.r-e pour que le sol pui.a s e retenir les é Lémencs
mâ néraux déjà. pr(~sent-s ou amenés sous forme d' engra.is_ LA. couvertur ,
du sol pendant la saison sèche empêche une trop rapide dea tz-uc t i.on ë', .; .R
matière organ1que.D 1après ce que nous observons en sol cul b.vé, 'ce sont
les er~rai8 po taas i ques et peut-etre phosphatés qui nous semblent
le plus nécessa,ir;~s. '
Les s oIs non cul"civés ont un bon »o terrt iâ, de fertili ié
une expLoi, tation rationnelle doit perrne t tz-e de le oons e rver-,
,"
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M}JTHODJ~S D' MALYf:Œ
Toutes Les analyses .scnt faites RUT la terre fine ~ paaaarrt
au t8mis à trous ronds de 2 mm.
(
Dispersion nu .pyrophosph:=lted'e sodium 3~~. Agitation'
penûant. 4 he ure a , Prélèvements à. la pipetts de Rcb Lne on , \ ' .
~!~~~~!~_~2~§~~~~E!~~ -
Ext r'ac t.i on par l'A.cétate d 1amnonLum neutre en solution
normale, de Ca 9 K"Na.
Dosage dans les solutions par photométrie de flAmme aux
laboratoires de l'I.D.B.R.T. à Bondy.
Dosage de Mg par spectrophotométrie à Bondys
Dosage de T : lavage du sol saturé en ammonium par de
l'alcool éthylique pur" déplacement de l'8m1:nonium par Cl Na normal aci-
difié, dosage de l'Ammonium parvdLe t.iL'l at.Lon ,
"Bases t'àtèlles
.Attaque par l'Acide ni trique bou.i l Lan t dur-ant 5 heures.
Dosage de Oa, Mgi R9 Na 9 à Bondy.
~h~§E~~E~_!~~! -
Attaque p ar l'acide ni trique bouillant d urarrt 5 heur-e s ,
Dosage par la méthode Lorenz,
Phosphore AssimilAble -
----~---~------------
Méthode Truoz' par colorimétrie.
Nf:
·~éthode de Kj~ldahl.
C :
Méthode de Anne au bichroIDate.
Humus
""----
Mé thod e Chami.nads f'
pHmètrè â électrode de' verre Jrn an.
,
4~a.ll§~§_!~!~!~~ :
Attaque par ~ex;éactif triacide de BRey,ens e
Fe r de Ba tovrl •• me
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